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Préface.
SOUS avons obtenu de M. J. Depoin, l’éminent président de l’Institut Sténographique de France, l'autorisation de publier son Cours
Parlementaire. Profondément convaincus de l'avantage inappréciable qu'offrent les ta bleaux pour l'étude de la métagraphie, nous avons décidé de livrer cet ouvrage au public.
L’appréciation flatteuse qui nous a été donnée par plusieurs professeurs et praticiens, consultés à cette fin, nous est un sûr garant que cette publication sera accueillie avec faveur par tous ceux qui s'intéressent à l’art abréviatif, et, nous espérons que les aspirants sténographes nous sauront gré de leur avoir facilité leur tâche.
C'est l’unique but que nous nous sommes proposé, puissions-nous l’avoir atteint ?
La Direction,
LE STÉNOGRAPHE CANADIENS
METAGRAPHIE.
LA MÉTAGRAPHIE (Sténographie DUPLOYÉ abrégée) repose sur les principes suivants
10. Position anormale des signes voyelles pour leur faire représenter des groupes de con sounes dont le tracé est laborieux
20, — Hmploi des angles interdits en sténographie intégrale pour représenter des consonnes dont le tracé est encombrant
10. —Bllungement de certains signes consonnes 0. — Suppression de certaines voyelles et de certaines consonnes
50 Suppression de syllabes dans les mots qui en comprenneut plusieurs Auonre tou cle voit trie facile À établie », — Hmploi anormal des points et des accents
Abréviation conventionnelle
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APPLICATION DES THEMES TECHNIQUES
ÉCRITURE PHONÉTIQUE. — Écriture reproduisant successivement tous les sons, tels qu'ils se prononcent dans la langue,
MÉTAGRAPHI Système de sténographie abrégée selon des règles scientifiquement établies —
d'où le métag ne, qui représente un mot réduit conformément à ces principes, MONOGRAMNMME Réunion de signes sténographiques tracés sans levée de plume, NOGRAMME. — Mot écrit phonétiquement, sans abréviation. OGRAMME. — Mot écrit en sténographie intégrale on abrégée. Sténogr me formé des lettres principales d'un ou plusieurs mots,
MÉTAGRAPHIQUE.— Signe sténographique détourné de la valeur qu'il possède dans la MÉTHODE ÉLÉMENTAIRE, €t représentant À la fois plusieurs sons — d'où les voyelles et les consonnes Métagraphiques
SIGNE PHONIQUE. — Signe sténographique représentant un son, conformément à la MÉTHODE ÉLÉMENTAIRI
SIGNE VOYE $— Voyelle phonique ou voyelle métagraphique,
TACHYGRAPHEIE. — Écriture rapide, C'est un synonyme du mot sténogrphie.
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Les procédés mélagraphiques offrent sur l'écriture phonétique quatre avantages principaux.
Le premier est de faciliter la traduction du manuscrit,
“ Lorsque l'abréviation est bien faite, bien accusée, écrit M, Duployé, on ‘constatera (chose que la pralique a largement démontrée et qui, au premier ‘abord, paraît paradowule), que la lecture des mots abrégés offre moins de “* diflicultés que la lecture des mots reproduits en entier ”,
Dès qu'on dépasse en effet une certaine vitesse en sténographie intégrale, le tracé des monogrammes subit uge déformation excessive, Les droites s’infléchissent, tandis que les demi-cercles tendent au contraire à se redresser ; les signes de certaines voyelles se confondent ; les dimensions relatives des traits ne sont plus respectées,
Ces inconvénients"sont assurément moins sensibles dans notre Méthode que dans beaucoup d'autres systèmes ; ils n'en occasionnent pas moins certaines difficultés de lecture que l'emploi des procédés métagraphiques fait entièrement disparaitre.
En simplifiant les tracés, en suppléant aux signes les plus sujets à se déformer, ces procédés assurent à l'écriture phonétique une plus grande précision.
Les mouvements sont moins précipités, et la main n’est plus animée de cette agitation nerveuse qui lui enlève toute justesse,
Le second avantage des abréviations, c'est de permettre au praticien d'obtenir une plus‘ grande vitesse, et de suivre toujours le mot à mot, quelle que soit la volubilité de l’orateur,
D'après l'opinion communément admise dans notre école, on peut avec la sténographie intégrale atteindre jusqu’à 180 mots par minute.
Mais la vitesse de la parole dépasse quelquefois 200 mots, et l’orateur qui fournit cette moyenne aura nécessairement un débit inégal, et pourra, dans certaines circonstances, arriver à un degré de verbosité sensiblement plus élevé,
La raison de cet écart est facile à comprendre,
Au point de vue de l'expression vocale, les mots sont formés d'une série de syllabes s'exprimant chacune en un seul temps, par une seule émission de
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voix, tandis qu'au point de vue graphique, ces syllabes sont complexes et se décomposent dans la plupart des cas en des articulations distinctes, qu'il faut l’une après l’autre indiauer,
La figuration de chaque syllabe exigera donc plusieurs signes, et par conséquent plusieurs lemps.
Ainsi, il ne faut qu'un temps pour prononcer une syllabe, il en faut plusieurs pour l'écrire. =
Si l’orateur ne met que de rares intervalles ou pauses dans son débit, l'écriture phonétique ne suffira plus à reproduire le mot à mot, quelque perfectionnée qu'elle puisse être ; d’où la n‘cessité d'appliquer des procédés de condensation graphique.
Un sténographe qui écrira, sans recourir à ceux-ci, 150 mots à la minute, en écrirait 300 s’il savait les pratiquer.
Cette assertion n’est pas contestable : dans le système que nous exposons, le nombre des traits se trouve réduit de plus de moitié; les signes les plus difficiles à tracer sont supprimés et font place à d’autres signes plus simples et plus rapides ; les angles, cette pierre d’achoppement de la plupart des écritures phonétiques, produisent au contraire ici une accélération de vitesse ; et comme toutes ces simplifications conduisent en même temps à une lisibilité plus parfaite, il faut bien s’incliner €evant la supériorité de pareils procédés.
Prenons par exemple cette expression, qu’on ne rencontre que trop fréquemment dans les colonnes des Gazettes Officielles : ** crédit extraordinaire et supplémentaire ”, Elle se représente en métagraphie par quatre caractères se alement.
Que de fatigues et de travail évités, par de tels sigles rationnels !
Or, les procédés abréviatifs — c’est là leur troisième avantage — ménagent dans une proportion considérable les forces du sténographe,
S'il n’a que la moitié des traits à reproduire, il en résulte qu’il se lassera deux fois moins, et qu'il pourra, par une juste réciprocité, sténographier deux fois plus.
Sa santé même est en jen : l'emploi sage et raisonné des abréviations ne le protégera-t-il pas contre cette affection nerveuse de la main, terme fatal d'un travail fébrile et saccadé, prolongé à l'excès? Nous voulons parler de la crampe des écrivains.
L'esprit supplée au travail de la main et facilite d'autant sa tâche,
Les abréviations offrent en effet ce quatrième avantage de maintenir en éveil et d'exercer les facultés intellectuelles.
Reproduire tous les sons qui viennent frapper l'oreille, c'est jouer un rôle
absolument passif, c'est transformer la tête agissante et pensante en un véri-
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Le praticien réduit à ce rôle de machine perd l'habitude de réfléchir ; il ne saisit plus le sens de ce qu'il écrit, au grand détriment de la transcription du texte.
Transporté dans le brouhaha de nos assemblées délibérantes, il sera incapable de tout travail utile. Que des interruptions se croisent et s’entrecroisent, au cours d’une échauffourée parlementaire, on le verra aussitôt démonté.
Une fusée oratoire, dépassant dans une plus ou moins forte proportion les facultés normales du tachygraphe, le frappera immédiatement de vertige,
Impossible pour lui d'éviter de pareilles déconvenues, s’il n’est pas accoutumé à retrancher du discours tous les rameaux inutiles, s’il n’est pas en un mot rompu à la pratique des abréviations.
La grande supériorité de celles-ci, c’est de permettre à qui les emploie de reproduire clairement, sans le moindre trouble, sans la moindre hésitation, la parole la plus irrégulière et la plus rapide. Comment ne pas comprendre dès lors quelle méprise ce serait commettre que de vouloir ignorer systématiquement et de parti pris toute espèce d’abréviations !
ee na em
METHODE DE TRAVAIL
La première règle à suivre pour s'élever dans l’art de la sténographie, et acquérir en peu de temps la vitesse professionnelle, c’est de s’habituer à tracer les signes d’une manière rigoureusement exacte.
Bon sténographe, bon calligraphe.
Pour peu que l’on s’écarte de cet axiome, on tombe dans les plus graves inconvénients : il est toujours difficile de se relire même en écrivant à main posée, à plus forte raison lorsqu'on écrit vite.
La déformation des signes provoque alors à chaque instant des erreurs préjudiciables au sens, ou place le traducteur en face d’énigmes indéchiffrables.
Enfin, l'absence de régularité dans les tracés rendrait impraticable l’emploi des procédés abréviatifs, ceux-ci reposant sur une absolue précision de l'écriture phonétique.
C’est ainsi qu'on doit scrupuleusement se conformer, pour la position des voyelles, aux règles de la Méthode élémentaire,
Une partie de ces règles sont tirées de !1 Méthode élémentaire des frères Duaployé. Elles se résument en cette formule : Au milieu ou à la fin des mots, les voyelles à, u, an, in se rapprochent, et les voyelles 6, eu, on, un s’éloignent autant que possible du coin supérieur droit du manuscrit.
Nous avons substitué ces expressions : se rapprochent ou s’éloignent du coin supérieur droit du manuscrit, aux termes de la Méthode élémentaire, en remontant où en avançant, en reculant ou en descendant, l'association quelque peu amphibologique de toutes ces désinences en ant, et la nécessité sans cesse renouvelée d’en choisir une sur quatre au gré des circonstances, risquant de susciter parfois certaines hésitations dans l'esprit de l'étudiant.
Nous avons en second lieu arrèté la signification de cet ‘ «autant que possible ”, au détriment sans doute de la simplicité, ou plutôt de la brièveté, mais au grand avantage de la précision, en nous reportant aux tracés admis par le chef de notre École dans ses ouvrages et ses publications périodiques,
Les autres règles de ce tableau s'appliquent aux cercles dans tous les cas, et aux fractions de cercles au commencement des mots ; elles sont propres au Cours DE MBTAGRAPHIE, et servent à distinguer les voyelles phoniques des vevelles symboliques, la Sténographie Duployé laissant ces tracés au choix du
sténographe, à la se
conuition à eviter ies angies.
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Le principe adopté est le suivant : l:s voyelles phoniques, dans les cas précités, se tracent à l’intérieur de la consonne dont elles dépendent,
C'est la position la plus conforme au mouvement naturel de la main. ££<e
La seconde mesure à prendre pour atteindre à la pratique de la métagraphie, c’est d'abandonner complètement l’accentuation de la Méthode Élémentaire ; plusieurs procédés abréviatifs sont fondés sur cette omission, qui n’offrira d’ailleurs aucun inconvénient pour la lisibilité 42 l'écriture, si l’on a soin de se conformer aux règles dont nous parlons plus haut. Nous engageons vivement les professeurs qui se préoccupent de former des praticiens, à enseigner dès le début à leurs élèves ces règles de position. Elles permettront à ceux-ci d'éliminer promptement tous les signes accessoires, et faciliteront beaucoup leurs premiers pas dans l'étude de la métagraphie.
te.
Un autre principe, également essentiel, est de ne tolérer dans l'écriture de l'élève aucun angle inutile ; se montrer impitoyable à l'égard des fautes de cette nature, c'est tarir une source trop féconde de pertes de temps et d’erreurs, et couper dans sa racine une habitude funeste, qui, une fois invétérée, résisterait à toutes les tentatives.
te.
il est enfin un dernier précepte que nous n’hésitons pas à considérer comme la clé de voñte de l'écriture rapide, et sans l’accomplissement duquel le sténographe ne fera jamais qu'un mauvais praticien : l’évolution de la main doit être uniforme.
Il faut que chaque monogramme, que chaque lettre, que chaque portion de lettre soient tracés d’un mouvement doux, régulier, continu ; il faut que la plume n'éprouve aucun arrêt pour passer d’un signe au signe suivant ; il faut enfin que la vitesse, en dehors de l'accélération produite par l’assouplissement graduel de la main, reste toujours et partout la même, sans s’accroitre aux lignes droites, sans ralentir aux courbes, sans procéder par soubresauts ni saccades, sans subir en un mot d'oscillation d'aucune sorte.
Pour employer une comparaison qui nous fera mieux comprendre, la plume doit s’avancer sur le papier d’une marche aussi égale, aussi constante, que si elle était actionnée par un mouvement d'horlogerie,
Plus on serrera cette règle de près,moins on aura à se hâter dans la reproduction d’un discours. Le véritable praticien écr it lentement.
Ne perdant aucun femps, il est inutile qu'il se presse, Le sténographe dont la main se précipite, s’interrompt au contraire chaque fois qu'il passe d’un signe à l’autre, d'un mot au mot suivant, et ces instants de raison, imperceptibles en eux-mêmes, représentent additionnés plus de la moitié discours.
du
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Il est d’ailleurs facile de réaliser la condition dont nous parlons, pour peu qu'on s’en préoccupe au début, avant d’avoir contracté une habitude contraire, Le moyen assuré d'y parvenir est d'écrire le plus lentement possible, et de faire mouvoir les doigts et le poignet, sans manœuvrer l’avant-bras.
Après quelques semaines de cet exercice, on sera tout étonné de l’aisance et de la souplesse avec laquelle la main tracera les monogrammes, et l’on s’accoutumera peu à peu à entrevoir comme d’un seul coup d'œil, non plus des signes successifs, mais l’ensemble même du sténogramme à tracer.
Car de même qu’en lisant un texte quelconque, on doit pénétrer instantanément la signification des mots, sans être obligé de les épeler, de même, dans l'écriture rapide, on doit arriver à cet état, que les sténogrammes ne se présentent plus à l'esprit comme une suite de voyelles et consonnes, nettement délimitées l’une par l’autre, mais comme un signe unique, à former d'un seul trait.
‘ La perfection d'un mot, écrit M. Michel Bréal, est d'arriver à l'état de “ simple signe, laissant clairement voir l'idée, sans trouble ni réfraction ?.
Cet automatisme de la main et cette activité de l'esprit sont la pierre de touche du praticien.
EXERCICES MÉTAGRAPHIQUES.
C'est à la suite de ce travail que l’on doit aborder les procédés abréviatifs,
Ce serait une erreur d'en différer trop longtemps l'application.
Le débutant doit s’y livrer dès qu'il est sorti de la période calligraphique.
A quoi bon s’acharner sur des tracés qu'il se verrait obligé de désapprendre plus tard ?
Il doublerait ainsi bien inutilement sa peine, et sa main, habituée à certains graphismes, deviendrait assurément moins souple et moins docile lorsqu'il s'agirait de contrarier des mouvements auxquels il se serait efforcé de la plier tout d’abord,
CR
L'étude du présent système, dont toutes les règles se tiennent étroitement, doit d’ailleurs être menée avec rapidité.
Aussi longtemps qu’on ne le possédera qu’en partie, les mots abrégés n'offriront qu’une physionomie d'emprunt, n'ayant aucun rapport afec leur forme définitive. Le travail d’assimilation de l'esprit ne pourra donc utilement s’accomplir sur de tels monogrammes. Tout au contraire, il faudra s’efforcer de ne point en conserver l'aspect dans sa mémoire, d'où une perte de temps et un travail à rebours qu'on pourrait éviter,
On commencera par la juxtaposition représentant l’article, puis on passera aux abréviations générales, en s’arrêtant quelques jours seulement sur chacune d'elles : on abordera enfin le principe fondamental dont l'application
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Quant aux abréviations finales, qui n'offrent qu'un intérêt secondaire, et aux abréviations conventionnelles, on ne les verra que lorsqu'on sera suftisamiment versé dans les premières,
Toute cette étude préliminaire ne prendra pas au maximum plus d’une quinzaine de jours.
Aussitôt qu'on pratiquera les abréviations d’une manière correcte et régulière, on abordera les exercices de vitesse.
L'étudiant choisira de préférence un texte qu'il saura par cœur; il le transcrira en métagraphie, et, lorsqu'il en aura en main toutes les phrases, tous les alinéas, à l’écrira chaque jour en ectier plusieurs fois de suite, avec la plus grande rapidité possible (1).
Comme l’observe judicieusement M. Cuvellier, ces exercices constituent les gammes du sténographe.
Ainsi préparé, l'étudiant pourra sans peine attaquer le morceau de résis. tance qui doit enfin l’élever au titre de praticien : nous voulons parler des dictées et des cours publics.
Il commencera par la dictée, d'un abord plus accessible, puisqu'il peut à son gré diriger la vitesse du débit.
La sténographie des cours publics, des débats parlementaires ou judiciaires, des discours et des sermons prononcés à une certaine vitesse, formera la dernière période d'entraînement de l’aspirant-praticien ; elle lui donnera son dernier lustre et sa consécration suprême
Sans être absolument indispensable, une telle pratique n’en est pas moins d’une grande utilité, puisqu'elle place le sténographe en présence des difficultés mêmes qu'il devra surmonter dans le cours de sa carrière, C'est ainsi qu’il prendra l'habitude d'écrire dans des positions plus ou moins incommodes ; il s’aguerrira contre la fougue et la prolixité des orateurs ; il acquerra une lucidité d’esprit, un calme, une maîtrise qui lui feront véritablement dominer son sujet (2).
La fréquentation des cours publics aura enfin pour l'étudiant cet inappréciable avantage d'étendre et de fortifier sa culture intellectuelle,
(1). MM. Estoup, sténographe de la Chambre des députés, en France, et M. J.-B. Weber, sténographe du parlement de Luxembourg, qui remplissent aujourd'hui si supérieurement leurs fonctions, ont eu l'ingénieuse idée, au début de leur période d'entrainement, de se composer un texte d'environ mille mots, renfermant les expressions les plus usitées du style parlementaire. Après l'avoir appris par cœur, its l'ont écrit plusieurs fois en sténographie abrégée, et sont ainsi parvenus, en un laps de temps fort court, à une très grande rapidité.
(2). Ilest bien entendu que tous ces exercices de vitesse ne doivent pas faire abandonner complètement à l'élève les copies à main posée du début. Celles-ci restent nécessaires pour conserver à la sténographie la régularité du mouvement et la correction des tracés. ‘L'emploi exclusif des gammes sténographiques, constate M, Choquenet, éminent pédagogue français, tend à déformer l'écriture, C'est ainsi que M. Michel Bréal, dans une étude sur la Phonétique, observe qu'en signant son nom une dizaine de fois, la dixième signature se trouve ordinairement la moins Lsible, M, l'abbé Émile Duployé avait déjà constaté, durant l'année 18S8, que c'était toujours le dernier chiffre qui était le plus mal conformé D'où la nécessité, conclut M, Choquenet, d'alterner les exercices calligraphiques avec les exercices de
vitesse, en s'appliquant plutôt à in métagraphie intégrale exécuice à toute vapeur 7
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Si l'on ne demande pas à un sténographe de professer de omni re scibili, il doit être cependant, au moins superficiellement, pour peu qu'il soit soucieux de son art, une véritable encyclopédie vivante,
Ne faut-il pas qu'il connaisse la technologie de toutes choses, car l’orateur qu'il est appelé à suivre peut à chaque instant faire des allusions scienti. fiques ou littéraires, employer des formules spéciales, ou des mots empruntés à une langue étrangère, L
A défaut de ces notions générales, il pourra, comme certain sténog aphe autrichien, écrire gravement qu'un tribunal est composé de Dragons, ou prendre une édition Princeps pour une édition de Princesse.
En sténographie comme ailleurs, l'ignorance est une source intarissable de méprises. Quelque rigoureusement phonétique que soit le système qu'on emploie, lorsqu'un orateur prononce ces temps de service, ne peut-on pas entenc're sept ans de service, et lui faire dire toute autre chose que sa pensée ?
Nous ne saurions donc trop recommander aux jeunes sténographes de varier le sujet de leurs exercices, et de se familiariser autant que possible avec toutes les questions qui pourraient se présenter dans leur vie.
EXERCICES DE LECTURE
Nous terminerons ces conseils, relatifs à l'entrainement du sténographe, par une dernière recommandation capitale.
IF s’agit des exercices de lecture, car nous n'avons parlé jusqu'ici que du travail de formation de la main.
Or, la transcription dû manuscrit est la fin dernière de toute œuvre sténographique.
Le praticien doit pouvoir se relire sans erreur, soit immédiatement, soit après plusieurs jours d'intervalle,
Il est donc indispensable que l'étudiant observe rigoureusement cette règle, de ne faire jamais un exercice, de n’écrire jamais aucun texte, sans le relire autant de fois qu’il faudra pour s'affranchir de toute hésitation.
Au cours de cette lecture, il notera avec soin, sur un cahier spécial, les sténogrammes dont la forme est irrégulière : puis il les écrira correctement un certain nombre de fois, afin de se mettre en main leur tracé.
Enfin, lorsqu'il aura sténcgraphier quelques dictées, reproduit quelques cours publics, il devra répéter ces exercices de lecture sur des textes écrits depuis une certaine durée,
Ce procédé lui facilitera m me l'acquisition de la vitesse. Car en métagraphie la difficulté de suivre la parole consiste bien moins dans l'accélération du mouvement de la main que dans la rapidité de conception des métagrammes.
I faut les avoir absolument présents à la mémoire pour qu’ils viennent au premier appel, et sans effort, s’aligner sous la plume. La transcription des textes abrégés, moins aisé au début que l'écriture, produira beaucoup plus sûrement ce résultat.
Quelques mois suffiront, ‘si l'on suit de point en point cette méthode de travail, pour devenir un exceHent sténographe, possédant les deux qualités sans lesquelles il n’est pas de véritable praticien : la vitesse professionnelle,
et la sûreté dc
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ABRÉVIATIONS LOGIQUES
Ces abréviations, d’un ordre général, portent sur l’ensemble du texte ; elles le dégagent de ses rameaux inutiles, en élaguant du discours tout ce qui n’est pas nécessaire à la reconstitution du mot à mot,
Elles diffèrent donc essentiellement par leur objet des autres classes d’abréviations. Celles-ci s’attaquent aux fots pris en particulier, et simplifient leur tracé par la condensation des éléments dont ils se composent.
ABRÉVIATIONS MÉTAGRAPHIQUES.
Ces abréviations forment la partie vraiement originale du Cours Parlementaire.
Elles portent d’abord sur les mots longs, qu'elles réduisent au maximum à trois signes consonnes, réunis par des angies ou des voyelles symboliques pour figurer les autres lettres,
Elles portent ensuite sur une partie des mots de deux ou trois syllabes, sur ceux qui renferment des groupements de consonnes les plus usuels ; elles les représentent par ane où deux consonnes, avec le même système d’angles et de voyelles métagraphiques. ‘
Il en résulte que les monosyllabes et qu’une partie des dissyllabes et des trissyllabes restent en dehors de ces abréviations.
Laisser en écriture phonétique une grande partie des mots courts, et réduire au contraire à leur plus simple expression les mots un peu longs, est une méthode entièrement nouvelle, et qui rompt avec tous les procédés adoptés jusqu'ici en cette matière, Elle est fondée sur cette idée, que, si l’on doit s'appuyer sur le sens général de la phrase pour pénétrer la signification des mots abrégés, il faut qu'un certain nombre de sténogrammes restent écrits en entier, ceux-là surtout qui servent de liaison aux parties du discours.
La rapidité n’en est pas diminuée, et la lisibilité s’en trouve notablement. accrue,
ABRÉVIATIONS CONVENTI JNNELLES.
Ces abréviations tendent à réduire le plus possible, et pour ainsi dire à um seul trait de plume, les expressions d'un usage particulièrement fréquent dans le discours.
Leçons Métagraphiques
Elles comprennent soit des termes un peu encombrants, que l'application des procédés métagraphiques n'aurait qu'imparfaitement simplifiés, soit des locutions composés de plusieurs termes et qui échappent à ce titre aux règles précédentes,
Les sténogrammes ne conservent en pareil cas que leurs articulations les plus rudimentaires.
Pour éviter les difficultés de lecture résultant fatalement d’un excès de réduction, on applique aux abréviations conventionnelles des règles spéciales, ui donnent aux monogrammes ainsi obtenus une forme distincte, et les font immédiatement reconnaître dans la transcription du manuscrit.
ASE" Il p T( 7, | ITS
CHAPITRE IV ABRÉVIATIONS LOGIQUES
L'abréviation logique a pour objet, non de réduire scientifiquement le tracé des monogrammes, mais de restreindre la longueur même de la phrase Elle supprime les mots ou les signes inutiles au rétablissement du discours.
Cette suppression porte sur la ponctuation, les points et les accents ; sur les :ermes ou les membres de phrases qui reviennent une seconde fois sous la plume ; enfin sur certains mots faciles à rétablir.
L'avantage des abréviations logiques, c'est d’obliger le sténographe à suivre le sens de ce qu'il entend.
Elles forment donc une excellente gymnastique de l'esprit, qu'elles tiennent constamment en éveil ; elles donnent l'habitude du sang-froid ; elles permettent enfin de suivre, sans se laisser désarçonner, ces orateurs au débit irrégulier ou emporté, à l'égard desquels, suivant le conseil de Prévost, il ne faut pas hésiter à jeter par-dessus bord une partie inutile du texte, comme on déleste un ballon.
DE LA PONCTUATION
Dans lu sténographie rapide, les points et les accents, servant à fixer la prononciation de certaines lettres, doivent être absolument proscrits. Ils ont en effet en métagraphie une autre signification,
Nous avons parlé déjà de cette omission et montré qu'elle ne nuit pas à la lisibilité du texte.
On pourra conserver cependant l’accentuation, en guise de soulignement,. dans les noms propres et les mots techniques, à condition de les écrire em entier. C'est d’ailleurs le procédé le plus sûr, lorsque le mot se présente pour la première fois dans le discours. Si on l’abrège ensuite, on le soulignera avec soin.
Quant à la ponctuation proprement dite, on supprimera purement et simplement les virgules, traits d'union, tirets, guillemets, parenthèses, et croix de Saint-André.
Si la division des parties accessoires du discours est sans portée, il devient au contraire indispensable de séparer chaque phrase, ou chaque proposition offrant par elle-même un sens complet,
C'est ainsi que le point, le tiret, la parenthèse doivent s’indiquer en reportant à la ligne le paragraphe qui vient après : les points-et-virgules et les deux points, par un certain écartement du mot suivant, ou même, comme pour le point, par le rejet à la ligne du nouveau membre de phrase.
Plus on mettra de clarté dans la disposition du texte, plus la lecture en
sera facil
mn
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Grâce à ce procédé, lorsqu'une incidente est incomplètement recueillie, ou présente des incertitudes de lecture, le praticien novice pourra au besoin la sacrifier, sans que le reste de la phrase devienne absolument indéchiffrable.
Ilest aussitrès commode, lorsqu'on sténographie un dialogue, de laisser à gauche une marge variant suivant les répliques, de manière à n'avoir pas À répéter chaque fois le nom des différents interlocuteurs. DES: RÉPÉTITIONS, | Lorsque des mots ou des membres de phrase analogues sont répétés d’ane ( ligne à l’autre, on ne les écrit que dans la première, puis on laisse un blanc | dans la seconde, au-dessous de la place qu'ils occupent, en ne reproduisant Prenons cette phrase de la Bruyère : ‘ Il y a une fausse modestie qui est vanité, une fausse gloire qui est légèreté, une fausse grandeur qui est petitesse, une fausse vérité qui est hypocrisie, une fausse sagesse qui est pruderie”, Nous pourrons disposer le texte comme le représente la figure sui: vante :
que les oppositions et les différences.
AE
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Au lieu d'écrire cinq fois les mots une fausse et qui est, nous n’avons écrit | qu'une fois ces sténogrammes, et nous avons indiqué les autres en laissant un | blanc à la place qu'ils auraient occupée au-dessous des premiers. (
On peut encore éviter les répétitions dans les expressions telles que pas à pas, tour à tour, en remplaçant le second terme par un grand R rapproché
du premier, Pas à pas, Tour à tour, Monsieur et madame. Le roi et la reine,
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Leçons Métagraphiques 17 La partie la plus importante des abréviations logiques consiste dans l'élimination de certains mots faciles à rétablir,
SUPPRESSION DES MOTS ENTIERS
Les mots à supprimer dans le discours sont la proposition de ou d', et les formes correspondantes de l’article défini, du, de la, des. Tous ces monogrammes, dans la figuration desquels entre la ligne horizontale, sont en effet pour la main une cause d'arrêt, puisqu'ils dessinent des | angles droits avec la fin du mot qui précède ou le commencement du mot qui suit,
Î] On représentera ces flexions par la jwrtaposition, en rapprochant le mot qui suit la préposition ou l’article, de celui qui le précède.
‘ Au singulier, pour de, du, de La, le mot conservera sa place normale sur la ligne d'écriture (1).
La tin du monde, Le fond de la mer, La mort d'Abel, Une foule d'enfants,
D = 2 GA =} ÿ \
Au pluriel, pour des, le mot juxtaposé commencera un peu au-dessus ou au-dessous de la ligne d'écriture, dans la position la plus commode par rapport au mot précédent.
Le roi des rois, La chute des neiges. Le bonheur des uns fait le malheu res.
— LR Fa -
On ne doit d'ailleurs recourir à la juxtaposition que pour un même et
| unique membre de phrase, Il faut se garder d'emmancher l’une sur l’autre
| par ce moyen des propositions différentes, qui doivent se distinguer au contraire par un écartement plus grand.
[ Enfin, nous arrivons à Lesbos. De tous côtés les huditants s'empressent antour de nous
1d/\, 2 — — —. L Leo
(1). Cette place se détermine: de la manière suivante : d, t, r, j), elie doit
Lorsque la première consonne du sténogramme est une consonne avançante (/, commencer sur la ligne d'écriture,
Il en est ainsi, qu'elle soit ou nou précédée d'un signc-voyelle, qu'elle soit elle-môme simple ou agrandie.
Lorsque cette première consonne se trace en descendant, elle doit alors finir sur la ligne d'écriture
lorsqu elle est Simple, et descendre un peu plus bas, lorsqu'elle est agrandie,
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S'agit-il de figurer à de, à du, à des, on écrira ln proposition à, et l’on juxtaposera le mot qui suit l’article,
e genre qu'il doit de
NPC TE SET
Par analogie, dans, dont et done, d'un se représenteront en juxtaposant la nasale qui les termine ; in juxtaposé signifiera demain, ou de lendemain,
N * verron CA TEEN lans la le, au centre d'un carrefour à statue dont te is ai par
= o) 4 EE —….
Quant aux autres flexions de l’article défini, Le, la, We 8, à, au, on les écrira intégralement, sauf al pour à la, kal pour qu'à la (1), car il n’est rien qui nuise à la lecture du texte comme le tracé incomplet des monosyllabes,
ette à la nage dans la rivière et ne fait tête qu'à ln dernière extrémits
obun sr), y DA.
Mieux vaudrait encore les omettre purement et simplement, comme on a procédé jusqu'ici, par abréviation logique. Mais ces éliminations de mots ne sont plus guère compatibles avec l'esprit général de la métagraphie (2), Celle-ci est conçue en effet dans un ordre d'idées tout différent de ce qu'on pourrait appeler * Le s/yle télégraphique ‘
Son but est d'arriver à une extrême réduction des polysyllabes, et de conserver les petits mots dans leur intégrité afin de permettre a reconstitu-
Le cerf aux abuis
tion des premiers,
Les textes télégraphiquement réduits, déjà difficiles à traduire dans les journaux sténographiques, autographiés par d'habiles calligraphes, deviennent très vite indéchiffrables lorsque les mots restants se trouvent ou déformés ou abrégés.
La suppression des mots entiers, en dehors de la juxtaposition, n’est donc pas un procédé didactique.
(D. Ces sigles nous amènent à traiter ici des linisons de mots,
La proposition à pourra s'unir également aux pronoms et adjectifs pronominaux (à nous, à ma, à ce) On écrira aussi en un seul mot les expressions verbales telles que faut-il, doit-elle, disent-ils, à la troisième personne de l'indicatif présent
Mais en dehors de ces cas, on ne réunira en un même métagramme que le petit nombre de mots composés qu'il est d'usage d'écrire sans levée de plume dans la sténographie caligraphique (chef-
d'œuvre, passe-prtout, ch bien). Des condensatious arbitraires rendraient la lecture im possible,
2). On peut cependant sans grand inconvénient omettre l'adverbe ne dans les locutions négatives telles que ne pas, ne point, ne ylus, ne nullement, ne crue un,ne rien, ne jamais. Encore pourrait-on citer des exemples où l'élision de ne, dans cette dernière locution, changerait le sens de la phrase. Les deux
Propositions: si ne vient jamais, ü aura af rire à moi ; où s'il vient jamais, il aura affaire à moi, ont un
scus absolument opposé En pareil cas, le plus expert y serait pris. Citons l'exemple de ce praticien des services officiels qui, ayant à traduire un discours où l'on parlait des devoirs des ministres du culte, attribua tout ce pas-
Sage aux devoirs du ministre des culte
ES
CHAPITRE V
ABRÉVIATIONS MÊTAGRAPHIQUES,.
Cette série d'abréviations consiste dans la suppression de la partie médiale des polysyllabes, et dans l'emploi méthodique d'angles et de voyelles, détournés de leur valeur primitive, pour représenter certaines consonnes,
Les Abréviations métagraphiques se subdivisent en trois groupes : le Principe fondamental, les Abréviations générales, et les Abréviations finales,
Le Principe fondamental est la base du Cours DE M ÉTAGRAPHIE,
est de lui que dépendent toutes les autres règles de l'ouvrage ; il leur sert de nœud et d'enchaînement, assurant d’une manière très étroite l'unité du système,
L'effet du principe fondamental est de restreindre au maximum à trois consonnes alphabétiques, séparées par des angles ou des voyelles, la figuration des mots.
Abstraction faite de la lisibilité, le praticien n'aurait guère besoin d’autres abréviations pour suivre la parole, Car la plupart du temps, dans le système Duployé, les phonogrammes de une, deux, ou trois consonnes ont un tracé conforme au mouvement naturel de la main.
La difficulté commence dans les mots d'au moins quatre consonnes, que l'esprit ne perçoit plus avec la même netteté.
L'enchevêtrement des jambages rend la main hésitante et celle-ci perd en partie sa souplesse, En supprimant ce flottement, le principe fondamental donne à l'écriture une rapidité suffisante.
Mais il est évident qu'une grande partie des mots longs, abrégés d'après cette formule, deviendraient vite indéchiffrables, pour cette raison qu'ils prêteraient à une foule d’acceptions différentes.
Il en serait ainsi de tous les mots composés de consonnes fréquemment associées dans le langage.
Or, le rôle des Abréviations générales est précisément de représenter par des angles ou des voyelles métagraphiques les groupes de consonnes les plus usuels.
Le métagramme se composera donc au maximum de trois consonnes alphabétiques, séparées non plus par des angles ou des voyelles ordinaires, mais par des angles ou des voyelles métagraphiqnes, symbholisant d'autres con sonnes.
20 ‘# Leçons Métagraphiques
L'emploi des abréviations générales permet ainsi d'exprimer dans un grand nombre de polysyllabes jusqu'à six ou sept consonnes, sans qu'on aît cependant{à écrire plus de trois consonnes alphabétiques.
Quant aux Abréviations finales, qui ne s'appliquent que aux abréviations générales, elles consistent à représenter des accents les terminaisons les plus usuelles,
subsidiairement Par des points ou
Leur but n’est pas précisément d'accroître la rapidité de l'écriture, m de donner à celle-ci plus de netteté et de pré des tracés et les angles inutiles.
ais cision, en évitant la déformation
CHAPITRE VI PRINCIPE FONDAMENTAL
Le Principe fondamental, ou abréviation contracte, peut s'énoncer ainsi : Écrire le commencement des mots, en s’arrêtant sur une consonne ; y rattacher la finale, en partant d’une voyelle,
Le milieu des mots disparaît dan; cette contraction. Le principe fondamental a donc pour formule :
C représentant le commencement du mot : F, la finale qu'on y adjoint ; M, la médiale à supprimer. Nous examinerons successivement ces trois fracions de mot.
ee.
Pour former le commencement des mots, on s'arrête à la première consonne dans les mots courts, débutant par une voyelle (apologie : ap).
On s'arrête à la seconde consonue dans tous les autres mots, c’est-à-dire dans les mots cours débutant par une consonne (camarade : cam), et dans les mots longs débutant soit par une voyelle (infinitésimal : infin), soit par une consonne ‘sanatorium : san) (1).
Ainsi la consonne qui termine le commencement du mot et sur laquelle doit se greffer la finale joue en métagraphie un rôle considérable. Elle reçoit le nom de consonmtes de jonction, et s'articule dans la prononciation comme si elle était suivie d'un e muet.
Pour former la finale, on part de la voyelle qui précède la dernière consonne.
Dans 14 mot apologie, la finale sera ogi. On la greffe sur le p pris pour consonne de jonction. Le métagramme doit se lire : ape-ogi,
Dans le mot camarade, le commencement est cam, la Jinale, ade, ce qui donne came-ade,
Dans le mot sanatorium, le commencement est san, la finale om ; on doit lire : sane-om.
(1). Nous entendons par mots courts les phonogrammes qui ne renferment pas plus de quatre con sonnes,
L'x et les terminaiso:s en be ne comptent ici que pour un signe, - eut-être objectera-t-on qu'il est difficile, en écrivant sous la parole, d'apprécier si un phonogramme renferme où non plus de quatre consonnes, Mais il est évident qu'on n'abordera la sténographie d'un discours qu'après plusieurs mois d'exercices, et que l'appréciation sera alors instinctive, Il n'y aurait id'ailleurs pas grand inconvénient à ce que le Sténographe, au cours de son travail, ne s'arrêtât qu'à la seconde consonne de certains mots courts et peu usuels, on s'arrètât au contraire à la première consonne de mots longs, faciles à rétablir, lorsque le métagramme renferme une voyelle inltiale,
ED RASE ÈS À à D MM A à 22 241 L'ALES Enr
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Dans infinités nal, le commencement est infin, la Jinale, al, On pro. noncera : infine-al.
Camarade, Sanatoriun logie, Offensive, ( ommuniquer, Débonn
re er.
Témoignage Panorama, Analogie, Pusillanime, Opuscule, Infinitésimal.
Comme on le voit par ces exemples, nous entendons par finale la dernière consonne et les voyelles enveloppantes qui terminent un sténogramme au delà de la consonne de jonction. Quant au commencement, c'est.la partie du mot qui s'étend jusqu'à la consonne de jonction
La finale peut être « "mmplerve, comme dans le mot arc-abler, où elle comprenddeux consonnes, Nous verrons plus loin qu’on ne doit jamais en écrire qu'une,
La finale peut aussi être réduite, comme dans le mot finement.
L'e muet qui forme ici la première voyelle enveloppante ne s’exprime pas en sténographie,
Ainsi, l'effet du principe fondamental est de supprimer la partie médiale des polysyllabes, c'est-à-dire la fraction du mot comprise entre la consonne de jonction et la finale.
Il n'y a pas à considérer quelles sont les lettres qui peuvent entrer dans la composition de /a médiale ; l'abréviation resterait applicable alors même que la partie à supprimer comprendrait des consonnes liquides, des diphtongues, ou des {{ mouillées.
Nettoyage, Agréable (1). Révolutionnaire. Fashionable, Idéologie, Bibliomane.
EE
Les sténogrammes auront toujours un commencement * ils pourront n’avoir ni médiale, ni finale, si l’on prend tous ces termes dans le sens que nous leur avons attribué,
(D. 1/4 se supprime toujours, dans les ti FAH&aisons en le, Nous mentionn ici cette abréviation atin de pouvoir employer comme exemple les mots en able, ible, oubte,
Indiquons aussi une autre abrévy iation très usuelle : l'; isolé pour il, le petit demi-cercle suivi de l'restant réservé pour le féminin.
Leçons Métagraphiques
Ainsi, le mot bizarre n’a pas de médiale, le commencement étant biz, et la
finale, arre.
Il en est de même de syllabe, de langage, de r le. es
Cire n’a ni médiule ni finale, ce mot se terminañt à la consonne de jonclion.
De même ciré, ci. on, Syrien, la finale n’existant pas sans consonne,
Bizarre. Syllabe. Langage. Roulade. Cire. Ciré. Ciron, Syrien,
A plus forte raison en sera-t-il ainsi des monosyllabes, qui se terminent avant la consonne de jonction.
Tous ces sténogrammes n’en restent pas moins régis par le principe fondamental : la première partie de ce principe leur est toujours applicable,
Lecons Métagraphiques
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EXERCICES STÉNOGRAPHIQUES
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PRINCIPE FOND£AMENTAL
Ecrire le commencement de chaque mot en s’arrêtant à la seconde consonne: y rattacher la finale en commençant par la voyelle qui précède la dernière consonne.
Dans les mots courts et usuels, commençant par une voyelle, s'arrêter à la première consonne au lieu de la seconde pour figurer le commencement du mot.
Ci-dessous exemples des différents cas qui peuvent se présenter dans les abréviations basées sur ce principe.
: Camarade É Participe 7? Découvrir & Persvèrancs A © | Communfquer œ ns Flamberge — Jurispradenc# A /
C4 Familiarité Ce Blasphématoirs | Rrédestination ) Primevere Rétroactif re Démonstration { / | Parlementaire _
DT Sophistiqueur CR Malversation
Participérent © Interrogatoire V4 Dépossession _R,
Désespoir —R/ Intermédiaire t/ Reconnaissanc:
Ciaquérent V4 Orthopédiste fe Approximation
Les ABRÉVIATIONS MÉTAGRAPHIQUES consistent dans la suppression de la partie médiale des mots trop longs et dans l’em ploi méthodique de signes spéciaux remplaçant deux ou plusieurs consonnes et conduisant à l’élision des voyelles intercalaires.
Le but de cet ouvrage n’a pas été d'abréger tous les mots mais de réduire seulement ceux dont le tracé est le plus compleæ en des SIGLES rationnels au lieu de laisser à l'arbitraire k soin de leg former. (Cours parlementaire),
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La WILLIAMS est le Pionnier des Machines à Ecritui Vi tient encore la tête et elle est le meilleur ext mple de celles qui pe cdent étte importante particularité Cette particularité qu'on ridiculisait et onbattait au début est maintt Dant reconnue cote une précieuse jualité ; pas d'argument à inventer contre elle * Voir c'est croire ” ! l'ous les clavigraphes absolument modernes sont des machines qui ‘ éem ent sous la vue ” et ln WILLIAMS «a ja prétention de les nrpasser en isibilité, car elle n'a pas de ruban qui oscille de bas en haut di vant les dernières lettres écrites Les particularités nécessaires dans un clans igraphe sont la vitesse, la legereté de touche, les facilités pour la permanence de l'alignement. loutes ces particularités se trouvent réunies dans la WILLIAMS avec, en outre, la beauté du travail, résultat de l'encrage direct, Si vous n'avez pas, ivé la WILLIAMS, il pourrait être utile pour vous de Ja voir et
de vi ner,
dede de
The WILLIAMS was the Pioneer in Visible Writing and is still the leader and best exponent of this important feature. The idea once ridiculed and argued, is uow recognized as of £grecti value ; there can be no argument against it: ‘* Seeing is believing. ’ All the modern up-to-date typewriters are ‘writing in sight ” machines, and the WILLIAMS claims to excel even in visibility as there is no ribbon bobbing up and down before the last written letters.
The features needed in a typewriter are speed, lightness of touch, facilities for bandling paper rapidly, and permanency of alignment. These are all combined in the WILLIAMS in addition the beautiful work produced by the direct inking, If you have not seen or tried the WILLIAMS it may be worth your while to look it up and investigate,
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Loen!ion et réparations de Clavigraphes.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_990748. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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